
Vœux 2014 

C’est comme toujours avec beaucoup de plaisir et de chaleur qu’avec le conseil municipal, 

nous vous accueillons ce soir pour célébrer ensemble le nouveau départ que symbolise ce 

passage à une année nouvelle.                                                                                                                                                                             

Outre l’occasion de nous retrouver, c’est également un moment privilégié pour évoquer la 

vie de notre village, son évolution, ses soucis, les choix et orientations pris,  concernant son 

avenir. 

L’année 2014 a été celle du renouvellement du conseil municipal. Au nom de l’équipe que 

vous avez reconduite, je tenais à vous remercier de la confiance renouvelée que vous avez 

manifestée en lui ayant apporté votre approbation, anciens et nouveaux élus dans une 

fourchette de 78 à 96%.                                                                                                                        

Ce signe que vous nous avez témoigné nous motive d’autant plus pour le travail et la 

disponibilité qu’exige un tel mandat. Au-delà de la légitimité, avoir le soutien de ses 

concitoyens, les sentir à ses côtés pour les représenter et conduire les destinées de leur 

commune est une stimulation indispensable pour un maire. 

La parenthèse des élections n’a pas empêché la poursuite des réalisations et du 

développement de notre village.                                                                                                                                                                  

La tour de l’horloge rénovée a retrouvé, malgré son siècle et demi d’existence, l’aspect lors 

de son édification et continue avec le même mécanisme qu’en 1860 à égrener heures après 

heures la vie de notre village. Après l’ensemble des rues et places, des équipements publics : 

fontaines, mairie, école église, station d’épuration, cercle, c’était le dernier bâtiment du 

patrimoine communal qu’il restait à rénover, c’est chose faite. 

Le jardin de St Bernard sous le village que l’on a dédié en espace de rencontre, de détente 

des familles et des visiteurs de passage, entre le jeu de boules et les tables de pique-nique,  a 

été enrichi de multiples jeux d’enfants et constitue également un lieu d’accueil pour ceux qui 

souhaitent partager un évènement amical. 

Avec le concours de la communauté de communes, une association d’insertion encadrée par 

l’ONF a procédé au débroussaillage d’une partie du pré sous le village. Ce que j’appelle le pré 

ne dira probablement rien à ceux qui n’ont pas connu St Martin, il y a 30 ou 40 ans, quand la 

silhouette du village se détachait encore sur ce tertre de verdure qui aujourd’hui a disparu 

dans la végétation et la friche. C’était également le chemin qui reliait le village à la plaine. 

Autrefois, les enfants des fermes l’empruntaient pour se rendre à l’école, on descendait 

aussi par là pour prendre le train à la gare ou pour aller travailler aux champs. Aujourd’hui, le 

village est majoritairement descendu autour de la nouvelle école et des quartiers de la 

Ferrage et de Mandine. Il me semble d’autant plus important de recréer ce lien, ce 

cheminement. C’est dans cette optique que j’ai proposé au conseil municipal d’acquérir ce 

terrain afin, dans un second temps de l’aménager pour retrouver son usage ancestral et son 

impact si caractéristique dans le paysage. 

 

 



Autre aménagement également initié par la communauté de communes, la réfection et la 

mise aux normes du chemin de Puit de Campagne. En effet, ayant été inclus dans le plan 

intercommunal de lutte contre les incendies établi par le SDIS, cette piste a été aménagée 

afin de permettre l’accès en toute sécurité pour les services de secours, en la reliant aux 

autres pistes existantes sur les communes de Seillons, Brue et Esparron.                                                                                                           

Toutefois, comme tous les ouvrages DFCI, son accès et sa fréquentation sont soumis aux 

règles de l’arrêté préfectoral encadrant ce type d’équipement. 

 

Notre école a été également, comme chaque année d’ailleurs, au centre de nos 

préoccupations. Je salue à cette occasion la nouvelle présidente de l’école, Martine Arrizi, 

qui a bien voulu prendre le relais et, compte tenu de mes autres responsabilités, alléger un 

peu « la biasse » qui certains jours a tendance à peser !                                                                                                                                                   

L’organisation que nous sommes parvenus à mettre en place avec également le maire 

d’Artigues, Gaby Magne, dans le cadre des rythmes scolaires, est je pense une vraie 

satisfaction à laquelle j’associe tout le personnel du SIVU et les bénévoles qui s’y sont 

attelés. Malgré nos moyens limités et les fortes contraintes de notre école intercommunale, 

l’accueil des enfants, la garderie, les activités proposées et l’ensemble des moyens mis en 

œuvre n’ont rien à envier à ce que j’ai pu constater dans d’autres communes bien plus 

importantes voire de grandes villes. 

Pour parachever cette organisation et répondre à la sollicitation des familles, notre 

commune a acquis un minibus qu’elle met à disposition du SIVU pour acheminer le mercredi 

à midi les enfants qui sont accueillis à la cantine eu au centre de loisirs de Rians. A cet égard, 

un grand merci au maire de Rians  pour cette marque de solidarité envers nos petites 

communes. 

Enfin, nous avons mené à terme en cette fin d’année la procédure d’AVAP (aire de mise en 

valeur de l’architecture et du patrimoine). Cette démarche qui se conclura par une enquête 

d’utilité publique dans quelques semaines, corrige et complète l’ancienne zppaup en y 

incluant un volet environnemental rendu nécessaire par les exigences de la loi dite Grenelle.                                                

Ce document confirme notre volonté d’inscrire et de préserver l’image de marque paysagère 

et patrimoniale de St Martin. C’est la spécificité de notre village, une voie exigeante et 

volontariste prise depuis 2 décennies qui est une réussite parce qu’elle est partagée et 

revendiquée par chacun d’entre nous.                                                                                                                                                              

Nous serons la deuxième commune du Var, après la vieille ville autour du port de Toulon à 

obtenir ce label. Je souhaite vous faire partager ma fierté lorsque, devant la commission 

régionale du patrimoine et des sites à Aix, composée de 25 éminents experts du monde de la 

culture, allant du conservateur des monuments historiques, au directeur des affaires 

culturelles et aux représentants de l’université, après avoir présenté et soutenu notre projet 

avec notre architecte,  le 4 décembre dernier, l’ensemble du jury l’approuva à l’unanimité et 

à mon grand étonnement applaudit notre intervention. C’est un témoignage de 

reconnaissance et un encouragement que je voulais partager avec vous car c’est le fruit d’un 

effort collectif. 



 Des projets sont déjà engagés en ce début d’année.                                                                    

Toujours en relation avec l’école, nous souhaitons aménager et sécuriser le cheminement le 

long de la départementale. Cela représente des études et des travaux importants, consistant 

à réaliser une emprise sur les terrains mitoyens, à enterrer les réseaux aériens existants ainsi 

que les containers de tri des déchets et à créer un trottoir ainsi que la réfection de la voierie.                                           

Toujours concernant l’école, nous finaliserons enfin avec le SIVU pour la prochaine rentrée, 

la construction du préau dans la cour inférieure qui permettra de passer récréations et 

activités au sec, les jours d’intempéries. 

Nous envisageons également de procéder à des acquisitions foncières afin de permettre à la 

commune de réaliser divers projets dans le futur.                                                                                         

J’ai parlé du pré sous le village, mais il y a aussi le terrain en face du Logis, destiné à devenir 

une aire de stationnement paysagère pour l’école et pour les manifestations qui se 

déroulent dans cette salle des Pallières. Une partie de la parcelle pourra en outre être 

aménagée en petit terrain de sport.           

Mais, comme j’ai déjà eu l’occasion de vous en parler, tous les projets d’investissement que 

nous pouvons avoir demandent désormais beaucoup plus de temps pour les voir aboutir.                              

Le contexte économique du pays et les baisses de recettes imposées par le redressement 

des comptes de la nation font que notre capacité d’autofinancement est devenue quasiment 

nulle du fait que la totalité de nos recettes sont maintenant absorbées par nos charges de 

fonctionnement, pourtant réduites au minimum.                                                                                                                            

Ce n’est pas une situation propre à notre village et je pense que le même constat peut être 

fait par les maires des communes voisines. De plus, il faut être conscient que ce contexte 

n’est pas simplement conjoncturel mais bien inscrit dans la durée et qu’un retour aux 

dotations antérieures, quelques soient la conjoncture ou le régime politique du pays, ne se 

produira pas. Il n’est plus l’heure donc de se lamenter ou d’attendre le retour de jours 

meilleurs.                                                                                                                                                           

Pour autant, il n’est pas question de se résigner ni de laisser aller au fil de l’eau. Là est le défi 

du mandat qui débute : œuvrer pour que les communes continuent d’exister. Mais c’est un 

challenge qui n’est pas résoluble isolé, chacun essayant d’inventer dans sa commune la 

méthode pour garder la tête hors de l’eau. C’est au niveau de la coopération 

intercommunale qu’une voie de salut est à trouver. Car c’est collectivement entre 

communes ayant une vision partagée de leur avenir et de leur développement que nous 

pourrons faire émerger de nouvelles ressources et de nouveaux moyens pour faire vivre nos 

villages et y maintenir les services qu’attendent les femmes et les hommes qui y vivent.                                                                                                                                                                   

C’est cette nouvelle organisation qui est en train de se mettre en place sur le territoire de 

notre communauté de communes et qui par force devra se développer dans les prochaines 

années. Cette évolution doit s’accompagner par un nouvel état d’esprit et une façon 

différente d’appréhender l’intérêt et le patrimoine que nous partageons avec les villages 

voisins. Si cette vision est désormais intégrée par les élus qui y sont confrontés 

quotidiennement, elle doit l’être également par les citoyens pour réussir et surtout s’inscrire 

dans la durée et démontrer que ce territoire, cet espace de solidarité est celui que nous 

avons choisi collectivement afin qu’aucun autre ne nous soit pas imposé. 



 

 

Je ne terminerai pas mon propos sans avoir saisi l’occasion de cette soirée pour remercier et 

rendre hommage publiquement et en votre nom à tous ceux qui donnent de leur temps, de 

leur énergie et de leur personne pour le bien de tous et l’animation de notre village : les 

adjoints et les membres du conseil municipal, la secrétaire générale et l’ensemble du 

personnel communal et de l’école, les membres du CCAS qui œuvrent pour la solidarité 

entre nous.                                                                                                                                         

Merci également aux associations qui font vivre notre village ensemble, à la nouvelle 

association Bois de couleur des Pallières, au comité des fêtes et à tous ces bénévoles qui 

s’investissent pour animer St Martin, créer des instants de partage, de bonne humeur 

tellement nécessaire au lien social et à l’amitié. 

 

La tragédie inqualifiable qui s’est produite à Paris mercredi ne peuvent laisser insensible 

aucun d’entre nous et nous interpellent sur la nature humaine et le monde dans lequel nous 

vivons.  Peut-être avons-nous le sentiment d’être très loin de ces évènements et de ne pas 

être directement concernés. Il ne faut pas. C’est une atteinte à un bien commun à tous qui 

est le vivre ensemble, la tolérance et les valeurs partagées qu’a inlassablement construit 

notre pays dans sa longue histoire. C’est un coup porté à l’idée de nation qui est le socle et le 

patrimoine des générations qui s’y sont succédé. Alors sentons-nous concernés chaque fois 

que cette richesse commune est contestée, combattue ou mise à mal. 

 

A notre niveau, après la cellule familiale, le village est l’échelon qui participe concrètement à 

la construction de cette communauté nationale. Alors, la meilleure arme contre 

l’obscurantisme et la haine, c’est de préserver ici les rapports humains, d’y faire régner 

l’attention aux autres, d’y généraliser le respect mutuel.                                                                                                                                   

C’est avec une bonne santé, ce que je souhaite sincèrement à chacune et chacun d’entre 

vous pour cette nouvelle année et que notre village organise sa résistance autour de la 

fraternité et du partage. 

 


